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L'exposé d e M. Georges Bonnet a été 
approuvé à l 'unanimité par le Conseil. 

Le sandjak tTAlexandrelte 

va-t-il être cédé prochainement 

à la Turquie ? 

Le colonel Collet, délégué f r i n ç a n 
est actuellement à Ankara 

Londres. 27 mai. — D'après u n mes ­
sage de Stamboul a u < T i m e s >, la 
cession du Sandjak d'Alexandrette à la 
Turquie, sera probablement annoncée 
d'une manière officielle d'ici très peu de 
temps. 

U n accord complet d e principe est i n ­
tervenu e t 11 n e reste plus qu'à régler 
les détai l s secondaires ayant trait par 
exemple & l'inclusion ou à l'exclusion de 
certains vi l lages arméniens , s itués entre 
l a Syrie e t le Sandjak. Le colonel Collet, 
délégué {français dans le Sandjak. e s t 
e n c e m o m e n t a Ankara. 

Une grande étape a été franchie 
pour la sécurité française. 

déclare M. Georges Bonnet 
Parts. 27 mai. — M. Georges Bonnet 

a présidé samedi le banquet de c.ôture 
de la Semaine française du commerce 
extérieur. 

H a rappelé qu'au cours de ces der ­
niers mois , l'alliance franco-anglaise a 
é t é consolidée e t que les deux pays n'en 
font plus qu'un. La Grande-Bretagne 
a accepté la conscription, a donné sa 
garantie, n o n plus seu lement sur le 
Rhin , mais sur la Vlstule ; l'accord 
franco-turc e t l'accoTd franco-soviét i ­
que son t sur le point d'être conclus. 

« U n e grande étape, a déclaré M. 
Bonnet , a été franchie pour la sécurité 
î n j i ç a l s e ; tous ceux qui collaborent au 
développement du commerce extérieur 
français ont été les artisans de cette 
œuvre. Ils sont les meil leurs propagan­
distes du ministère des affaires é t ran­
gères. Ils montrent ce qu'est le redres­
sement français et la certitude qu'ont 
tous les Français d'un redressement to ­
tal de la France sous la conduite du 
président Edouard Daladler. Personne 
n e doute plus dans le monde de la vo ­
lonté de la France. 

Par son intermédiaire. M. Modotov a 
posé diverses quest ions à ses interlocu­
teurs e t a sollicité quelques éclaircisse­
ments sur 1 a ide-mémoire que lui avalent 
remis les diplomates. T a n t du coté an ­
glais que du coté français, on observe 
une- entière discrétion sur l'entretien du 
Kremlin et sur l'impression qu'en o n t 
retirée les représentants des Cabinets 
de Paris et de Londres. 

Le général Proskourov 
est nommé vice-commissaire 

à la défense 
Moscou. 27 mai . — Le général de di ­

vision Proskourov a été n o m m é vice-
commissaire à la Défense . Le général 
Proskourov appartient à l'armée de. 
l'air. L'armée rouge compte actuel le­
m e n t cinq vice-commissaires 

EN ITALIE 
M. Mussolini a reçu 

le général Milch. 
sous-secrétaire d'Etat 

à l'aéronautique allemande 
Rome. 27 mai. — M. Mussolini a reçu 

samedi le général Milch. sous-secrétaire 
d'Etat à l'aéronautique al lemande, avec 
qui 11 s'est longuement et cordialement 
entretenu. 

O n sai t que l o b j e t de la mission à 
Rome du général Milch est de préciser les 
modalités de la collaboration des av ia­
tions militaires Italienne et al lemande, 
conformément aux st ipulations du pacte 
militaire l talo-al lemand signé K Berlin le 
22 mai. 

EN POLOGNE 
Le haut commissaire de la S.D.N. 

à Dantzig 
a été reçu par M. Beck 

Varsovie, 27 mai . — Le haut c o m m i s ­
saire de la SX>.N. à Dantzig est arrivé 
samedi mat in à Varsovie. Il a déclaré à 
un journaliste qu'aucune mission dépas­
sant le cadre de ses fonctions ne lui a 
été confiée et qu'il n'aurait d'ailleurs 
pas accepté pareilles suggestions. Il a été 
reçu par M. Beck puis par l'ambassadeur 

Le Congrès national 
du parti socialiste à Nantes 

« Les Français, a poursuivi M. Geor- -de France. Le soir 11 a été reçu par l 'am-
ges Bonnet , a iment et désirent profon-
dément la paix ; ils savent que c'est le 
plus précieux de tous les biens, que les 
échanges entre les nations sont une 
nécessi té vitale, mais si une volonté 
étrangère leur imposait le plus grand sa­
crifice tous les Français, comme e n 1914, 
répondraient À l'appel de la nat ion 
e n danger. 

EN ANGLETERRE 
Les journaux se réjouissent 
de l'imminence de l'accord 

avec les Soviets 
Londres. 27 mal . — Les rédacteurs 

diplomatiques des journaux londoniens 
constatent avec une satisfaction év i ­
dente la coïncidence qui existe entre 
l'envol des propositions britanniques à 
Moscou et l'invitation faite au maré­
cha l Vorochllov de venir a Londres 
Cette coïncidence leur parait une h e u ­
reuse confirmation des progrès s ignalés 
d a n s la marche des négociat ions anglo-
russes et comme un bon présage de 
l'accueil que doit réserver le Kremlin 
aux propositions de Londres. 

D e celles-ci . les journaux cont inuent 
à énumérer les grandes l ignes déjà i n ­
diquées ces jours derniers, a savoir que 
ces puissances s'engagent & s'aider m u ­
tuel lement pour résister à toute a t t a ­
que dirigée contre l'une d'elles, soit di­
rectement, soit du fait qu'elle remplit 
• e s engagements envers d'autres puis­
sances , e t qu'elles entreront e n consul ­
ta t ion au sujet de tout autre acte 
d'agression. 

« Elles déclareront, souligne le 
' «T imes» , que l'accord est entièrement 
défenslf e t Incorpore les principes de la 
S U N . , avec cet te différence que l'assis­
t a n c e mutuel le n'attendrait p a s le ver­
d ic t de Genève en cas d'urgence. > 

La c Dai ly Telegraph a n d Mornlng 
P o s t » , retient le fai t qu'en vertu des 
propositions transmises à Moscou, tout 
pays qui n'entre pas actuel lement dans 
l a cadre du front contre l'agression, qui 
tarait l'objet d'une attaque e t réc lame­
rai t assistance serait en droit de rece­
vo ir une assistance. Cela signifie e n 
ta i t , remarque l'organe conservateur, 
que bien que le nouvel Instrument c e 
soi t pas conçu comme devant entrer 
d a n * le cadre du pacte de la S.D.N., ses 
principes e t son libellé Indiquent un re ­
tour a u principe de la sécurité col lec­
tive. 

Le discours de M. Grandi 
provoque de vives critiques 

Londres, 27 m a l — Le discours pro­
n o n c é à l'ambassade d'Italie à Londres 
p a r le comte Grandi, suscite d a n s l a 
presse de vives critiques. 

L' c Evening Standard » est Indigné 
qu'un ambassadeur se soit livré, dans le 
paya auprès duquel 11 eet accrédité, à 
u n e a t taque auss i violente centre les 
démocrat ies e t n e croit pas qu'il lui soi t 
fffltrUrtf de continuer d'exercer t e s fonc­
t ions à Londres. 

EN UJLS.S. 
La remise du projet 

franco-anglais de coopération 
contre l'agression à M. Molotov 

Moscou. 27 mal. — M. Mototov a reçu 
sMTtnH après-midi , sir Wil l iam Seeds. 
• n s V m m l i m de Grande-Bretagne e t M. 
J e a n Paya i t , chargé d'affaires de F r a n ­
c e , qui Kil o n t remis le texte du projet 
franco-angla i s de coopération contre 
l'agression. 

Cet te entrevue a e u lieu, n o n au cent-
tnlasariat des Affaires étrangères, mai s 
a u palais d u Conseil des commissaires 
d u peuple, au Kremlin, ce qui e s t 
interprété comme signifiant que M. M o ­
lotov a reçu les représentants anglais 
e t français e n la double qualité de pré­
s idant du consei l des commissaires d u 
peuple d e r U R - 8 . 8 et de commissaire 
aux Affaires étrangères, alors que j u s ­
qu'à tassant il ne s'était entretenu avec 
aux qu'au second titre. L'entrevue a duré 
d e M h. à 17 h. 15. 

Cftat M. Potemklne. vlee-commlasalre 
d u peuple aux Affaires étrangères, qui a 
t a w l d ln terprè te 

bassadeur d'Angleterre et a rencontré le 
ministre de Suède. 

EN BULGARIE 
Les périodiques français 

de cette semaine 
ont été confisqués 

Sofia, 27 mai. — Au cours de cette s e ­
maine, tous les périodiques français, à 
quelques exceptions près, o n t été confis­
qués par la police bulgare. Cette mesure 
est dictée par la présence dans ces p u ­
blications de caricatures des chefs des 
Etats totalitaires. Il es t à remarquer que 
certaines de ces caricatures sont repro­
duites de journaux étrangers. 

AU PORTUGAL 
L'alliance 

avec la Grande-Bretagne 
Lisbonne, 27 mai. — L'ambassadeur 

de Grande-Bretagne a remis au prési ­
dent Salazar un message de M. C h a m ­
berlain mani fes tant sa satisfaction pour 
les déclarations fa i tes devant l 'Assem­
blée nationale , le 22 mai , au sujet de 
l'alliance luso-anglaise. Le Conseil des 
ministres, réuni sous la présidence de 
M. Salazar, a pris connaissance de ce 
message. 

AUX ÉTATS-UNIS 
M. Cordell Hull met au point 

la révision de la loi 
sur la neutralit é 

New-York, 27 mai . — On mande de 
Washington a u < New-York T i m e s >, 
que M. Cordell Hull, secrétaire d'Etat, 
a réuni tous les membres de la c o m m i s ­
sion des affaires étrangères de la 
Chambre, pour conférer dans ses a p ­
partements, sur la révision de la loi de 
neutralité. Seu l s MM. Flsh. représen­
tant républicain de New-York et T i n -
kham. représentant démocrate du M a s ­
sachusetts , adversaires de la revision, 
n'assistaient pas à cet te réunion. 

Le journal croit savoir que M. Hull a 
donné à ses interlocuteurs l'impression 
que le principal objectif de l 'adminis­
tration dans la revision de la loi de 
neutralité est la suppression de la 
c lause de l'embargo sur les armes des 
belligérants dès que le président d é ­
crète l'état de guerre. 
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M. Laurent, député du Nord, porte-
parole de M. Lebas, qui, ayant souffert 
ces derniers Jours d'une légère indisposi­
tion, se trouve éloigné des travaux du 
congrès, demande aux délégués de ne pas 
Insister pour discuter le rapport moral. 

< En présence de la gravité de la s itua­
tion internationale, 11 faut éviter, dit-Il, 
des Incidents de caractère personnel. Les 
travailleurs sont sursaturés des divisions 
actuelles ». 

M. Arnol (Isère) intervient en faveur de 
la discussion du rapport moral. 

c SI, dit-ll. la C A P . a eu raison en droit 
de se refuser à la discussion de ce rapport, 
elle ne l'a pas du point de vue moral et 
sentimental. 

« Un vote de confiance et d'amitié s'Im­
pose pour celui qui a maintenu l'unité du 
paru ». 

M. Rnurayrol. député de l'Hérault, esti­
me que la C.AJ"., qui n'avait pas reçu 
mandat de supprimer le rapport moral, n'a 
pas observé les statuts du parti et qu'elle 
outrepasse ses droits. Il reproche aux re­
présentants a la C A P . de la Fédération 
du Nord d'être à l'origine d'un Incident 
qui a été exploité contre le parti socialiste. 

M. Muni propose une solution 
de conciliation 

M. I.Mn Blum dit sa crainte de voir se 
prolonger un débat étranger à l'essence 
même des questions que le Congrès a a dé­
battre et qui risque de faire croire à des 
rivalités personnelles qui. au sein du parti 
socialiste, n'existent pas. M. Léon Blum 
voudrait qu'un petit groupe de délégués 
se réunisse et élabore un texte susceptible 
de donner satisfaction à tous. 

M. Brackc s'étonne 
que M. Paul Faure ait passé outre 

à la décision de la C.A.P. 
M. lirai ke évoque à son tour l'affaire du 

rapport moral. Certes. l'Incident est dou­
loureux, mais l'orateur ne voudrait pas 
qu'on y attachât une Importance exagé­
rée. Il y a plusieurs années déjà que M. 
Lebas a demandé la suppression du rapport 
moral. 

Le dernier Conseil national avait renvoyé 
la question a la commission de la C A P , 
qui. en prenant une décision a cet égard, 
n'a fait que remplir un mandat qui lui 
avait été confié. Ce qui est surprenant, 
c'est que le secrétaire général, passant o u ­
tre à la décision de la majorité de la C A P . 
ait adressé aux diverses sections de pro­
vince, le rapport qu'il avait préparé. 

.If. Laurent retire la motion 

de la Fédération du Nord 
opposée à la discussion 

M. Laurent précise que la motion qu'il 
défend au nom de la Fédération du Nord 
ne comporte aucun blâme à l'égard de qui 
que ce soit. Le Nord aurait voulu qu'on 
arrivât, dans un esprit de conciliation, a 
mettre sur pied un texte acceptable pour 
tous et qu'on mit fin à l'incident. Etant 
donné qu'on semble n'avoir pas très bien 
compris cette position et que le débat est 
déjà engagé à fond, la Fédération du Nord 
retire la motion qu'elle a déposée. 

Après une intervention 

de M. Paul Faure 

la discussion est décidée 
M. Paul Faure déclare ne pas accepter 

que le débat s'engage de cette manière. 
11 ne quête ni la sympathie ni l'amitié ; ce 
qu'il demande, c'est tout simplement la 
Justice. « Je demande à mon parti, confor­
mément aux traditions, d'entendre la lec­
ture du rapport moral et J'attends qu'après 
lu lecture, quelqu'un se lève pour dire qu'il 
y avait dans ce rapport autre chose que 
le souci d'unité du parti. 

M. Léon Blum déclare qu'après les dé­
clarations de M. Paul Faure il ne peut 
maintenir la proposition qu'il avait faite 
et qui perd son objet puisqu'elle avait 
pour but d'éviter que le congres ne se di ­
visât sur une question qu'il eût sans doute 
mieux valu ne pas discuter dans de telles 
conditions. 

La motion Masquére (passage à la d is ­
cussion du rapport moral) est mise aux 
voix. Le vote a lieu par mandats. 

Par 3.202 mandats contre 1.116, et 2.747 
abstentions, le congrès décide de discuter 
le rapport moral, faisant droit ainsi a la 
demande de M. Paul Faure. La salle ac­
cueille sans autre manifestation l'annonce 
de ces résultats. La séance est levée a 
12 h. 50. 

Le rapport moral 
Les travaux sont repris à 15 h. 45, sous 

la présidence de M. Auguste Pageot. dé­
puté-maire de Nantes. 

M. Paul Faure donne lecture du rapport 
moral qui constitue u n exposé de la s i ­
tuation Intérieure du parti socialiste et 
de sa position à l'égard des autres forma­
tions politiques 

En passant, M. Paul Faure constate que 
les divisions Internes de la C.AJ*. ont pa­
ralysé l'action de cet organisme. En ce 
qui concerne les rapports avec les com­
munistes, il recommande une attitude de 
prudence. M. Paul Faure évoque ensuite. 
en termes généraux e t dans l'esprit de la 
thèse qu'il soutient, les problèmes que 
pose la situation internationale. Il ter­
mine par un acte de fol dans le socia­
lisme. 

Les représentants du ISord 
votent contre 

M. Laurent, député du Nord, estime que 
M. Paul Faure qui, depuis Montrouge est 
en désaccord avec la majorité de la 
C A P . , aurait dû renoncer spontanément 
à présenter un rapport moraL Aussi, 
M. Laurent e t sas anus de la Fédération 
du Nord, sans attacher à leur vote la 
signification d'un désaveu o u d'un blâme, 
repousseront néanmoins sans hésitation le 
rapport moral. 

M. Urumbach reproche à M. Paul Faure 
sa sévérité de ce matin à l'égard de la 
C A P , dont 11 s'attache à Justifier l'at­
titude. 

M. Léon Blum souhaite qu'un débat qui 
pèse a tous puisse se terminer par u n 
vote unanime. Les termes du rapport, U 
les accepte dans l'ensemble. Une phrase 
toutefois, lui parait malencontreuse. Elle 
concerne les résultats du congrès de 
Montrouge et on pourrait l'Interpréter 
comme signifiant que le secrétaire général 
ne considère pas comme l'engageant per­
sonnellement les décisions prises par le 
parti à ce congrès. 81 M. Paul Faure veut 
bien supprimer ee passage qui prête a 
équivoque, car telle n'est certainement 
pas sa pensée, M. Léon Blum et ses anus 
voteront le rapport moral. 

M. Paul Faure M défend 
M. Paul Faure demande aussitôt la pa­

role. U reconnaît que l'envol qu'il a fait 
aux Fédérations de ton rapport moral 
constituait sans doute une procédure 
exceptionnelle. Mais le refus du rapport 
moral par la C A P . était aussi quelque 
chose d'exceptionnel. 

En ee qui concerne l'observation faite 
par M. Léon Blusn touchant un passage 
de son rapport, U reconnaît que la phrase 
incriminée est maladroite e t peut donner 
lieu à des Interprétations Inexactes e t 11 
la retire. 

Le rapport est adopté 
à la quasi-unanimité 

La question se pose maintenant de sa­

voir si l'on votera à mains levées ou par 
mandats. Le congrès semble divisé. 

Certains des amis de M. Paul Faure 
Insistent pour que le scrutin ait Heu par 
appel nominal des fédérations. Il est fait 
droit à leur demande. 

On procède au vote et c'est une courte 
détente pendant laquelle les délègues 

LES CONGRÈS 
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

La Confédération française 
des travailleurs chrétiens, à Paris 

Paris, 27 mal. — La Confédération fran­
çaise des travailleurs chrétiens a ouvert les 
travaux de son 20* congrès national samedi 
matin, au Centre Marcellln-Berthelot, 28, 
rue Saint-Dominique. 

La première séance, séance de slmpl 
qui t tent leurs places et engagent des eon- P r l " de contact, a été consacrée t ta vé-
versatlons particulières. Un coup de son- rlflcatlon des pouvoirs. SI 
nette du président domine le brouhaha 

M. Pageot proclame les résultats du 
rote. Le rapport moral est adopté par 
7 348 mandats contre 14 et 116 absten­
tions. 

Le congrès passe â l'examen des divers 
rapports statutaires, rapport administratif, 
rapport financier. 

Au cours d'unt réunion 
i Saint-Nazairt. 

M. Léon Blum déelaro 
quo lis travailleurs no doivent 

attendre un progrès 
quo d'un offert accompli 

dans lo eadro do la localité 
Salnt-Naxalre, 27 mal. — Plus de trois 

mille personnes ont assisté à la réunion 
qui a eu lieu samedi soir, â Salnt-Na-
zatre e t à laquelle prenaient part les 
chefs socialistes. 

MM. Moch. Auriol. Paul Faure, B l sn-
cho et Blum ont successivement pris la 
parole. M. Paul Faure a notamment dé­
claré que l'unité du parti n'était pas en 
cause quelque espoir qu'on ait pu fon­
der sur une dissociation possible du parti. 
M. Léon Blum analysant les causes de 
l'Insuccès de l'expérience socialiste de 
1936-1937 a dédlaré notamment : 

« Ce ne sont pas les difficultés finan­
cières qui nous ont vaincus, ce ne sont 
même pas les votes du Sénat. En réa­
lité, le Sénat ne nous aurait Jamais 
abattus s'il n'avait eu le sentiment que 
la classe ouvrière ne répondait plus a 
nos conseils. Nous avions enseigné aux 
travailleurs qu'ils devaient attendre le 
progrés d'un effort entrepris dans le ca­
dre de la légalité. Que l'on prenne gar­
de : Si un effort comme celui que nous 
avons fait en 1936. devait être perdu, on 
amènerait les gens â penser qu'il n'y a 
pas de réforme possible du capitalisme 
par les voles légales parce que celles-ci 
sont Impuissantes. Or, nous n'avons Ja­
mais donné au prolétariat ces conseils 
désespérés Nous avons toujours ensei­

gné au contraire la patience aux tra­
vailleurs ». 

LETTRE DE BRUXELLES 

LE 

(DX NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER) 

BRUXELLES, 27 MAI 1939. 

Le débat soulevé autour de la ferme­
ture éventuelle du cliarbonnage du Fié-
nu et Levant pose d'une jaçon brutale 
le problème charbonnier dans le Bori-
nage. Ce problème ne date pas d'hier. 
Depuis des années. U était en question. 
L'Etat n'a fait que l esquiver, par des 
palliatifs frappant les charbons étran­
gers et accordant des primes aux pro­
ducteurs belges. Cette carence gouver­
nementale, en face dune situation dra­
matique qui met en cause des dizaines 
de milliers d'ouvriers d'élite, leurs fa­
milles et la province de Hainaut, est 
une des preuves Us plus dures de l'im­
puissance du socialisme, lorsqu'il doit 
sortir des théories et faire face aux 
réalités. 

M. Delattre. qui fut l'animateur ré­
puté de la puissante Fédération socia­
liste des mineurs qu'il a conduite à une 
grande prospérité, s'est vu. pendant 
plusieurs années, confier le portefeuille 
du travail. Il n'ignorait pas le problème 
charbonnier; il l'avait agité avec pas­
sion, lorsqu'à était dans l'opposition. Au 
pouvoir, il a tait exactement ce que ses 
prédécesseurs avaient fait et ce qu'il 
avait condamné avec véhémence chez 
eux. Si bien qu'à la Chambre, cette se­
maine, il s'est attiré cette apostrophe 
de son successeur à qui il reprochait 
avec véhémence fie ne point avoir de 
solution immédiate du problème minier. 
« Vous avez été cinq ans au pouvoir et 
vous n'avez rien fait. Il n'y a pas un 
mois que j'ai repris votre succession et 
vous me reprochez de ne point avoir 
fait encore ce que vous n'avez point 
réalisé ! Cest de l'injustice .> 

Tout le socialisme est dans cet inci­
dent. Au fond, le gouvernement a an­
noncé qu'il résoudrait le problème char­
bonnier et qu'il en faisait l'objet de ses 
préoccupations. Hais U a déjà déclaré 
par Forgane du ministre des affaires 
économiques et du ministre du travail, 
qu'il ne voulait à aucun prix ni de la 
nationalisation des mines, n i de l'oc­
troi de subsides de VEtat, aux charbon­
nages déficitaires, ni de la Caisse de 
compensation liant les résultats des en-
t reprises prospères aux entreprises 
pauvres, non viables ou mal gérées, ni 
de fonds dentfuiae qui inciterait des 
sociétés à ne plus faire Teffort néces­
saire. 

Le gouvernement est aussi d'avis que 
les charbonnages non viables doivent 
disparaître, comme d'ailleurs, toutes 
autres entreprises condamnées définiti­
vement à mourir, sans espoir quelcon­
que de redressement. Il n'est pas parti­
san de taire émiarer les mineurs bo-
rains dans le Limbourg. Les possibilités 
de travail dans cette région ne sont 
point illimitées. 

La Chambre se prononcera, cette se­
maine, sur Us déciaretlons du gouver­
nement, tus M fera confiance, malgré 
les socialistes. Vautre part. U charbon-
mage du Levant et FlénuA la suite dune 
démarche du gouvernement, a décidé 
de continuer rarpJotfatkm, jusquau 
moment où l'enquête ministérielle aura 
amené v u e solution définitive. 

8... 

— Vu peeheor à la liane ee Teulen a 
découvert â la Oorguette. prés de •anery. 
â huit mètres du rivet» une botte en fer 
blase dans laquelle se trouvait le eadavre 
d'un enfant, âgé d'un mets environ, par­
faitement eeaatltué. 

_ Le r»l Caret a quitté Bucarest â 20 h. 
par le tara royale de lfotoaoala. n a été 
salué par le président du Conseil et les 
ministres. On Ignore la destination du 

l ias " — t ' - • - > " aux travaux forces â per- ret plus grana OBUS le . enirepn 
niuilté Ideraleant le mode de salaires ? 

assistent au congrès ; Us représentent 2.500 
syndicats groupant près de 500.000 adhé­
rents. 

La séance principale du congres se t ien­
dra dimanche matin soûls la présidence de 
M. Catolre. vice-président de la Confédéra­
tion ( Pas-de-Calais ). 

L'Union socialiste et républicaine 
à Angoulême 

« Nous entendons nous rencontrer 
avec tons les é léments qui, au sein 
de la C.G.T. et de la S.F.I .O., 
luttent contre le bellicisme commu­
niste », déclare M. Marcel Déat 

Angoulême. 27 mai. — Le cinquième 
congrès national de . l 'Union socialiste et 
républicaine, a été ouvert samedi matin 
dans la salle philharmonique, par M. Mar­
cel Déat. ancien ministre, secrétaire géné­
ral du parti. 

Le nouveau députe de la Charente, exa­
minant la situation générale, a vivement 
attaqué le parti communiste. 

« Pour ma part, a-t-tl dit. Je le consi­
dère comme un parti essentiellement né­
faste à la vie politique franç»l«e. II repré­
sente en ce moment le bellicisme intégral 
et se couvre d'un patriotisme & éclipses. 
Nous lui dénions toute espèce de droit de 
parler au nom de la classe ouvrière 

c Contre le courant communiste, des 
oppositions se manifestent su sein de n 
C.O.T. et d'une frsctlon Importante du 
parti S.F.I.O. Nous entendons nous ren­
contrer avec tous les éléments travaillant 
dans ce sens. 

L'aprés-midl, M Monrngnon. dans son 
rapport sur les problèmes économiques et 
sociaux, a réclamé une mobilisation In­
dustrielle plus complète et fait des réser­
ves sur la politique du gouvernement 

Si dans six mois, dit-il. la guerre n'a 
pas éclaté. Il faudra remplacer les indus­
tries de guerre par des Industries de paix. 
Ce sera une faillite générale. Dès aujour­
d'hui 11 faut choisir ou bien le problème 
de la guerre ou celui de l'organisation de 
la paix. 

M. rroasard a déclaré que si le groupe 
parlementaire approuve la politique exté­
rieure du gouvernement, il n'en va pas 
de même de la politique Intérieure et, 
surtout, financière. 

M. Frossard s'est déclaré partisan d'une 
prorogation du mandat parlementaire. 
Quant â la réforme électorale. U a di t 
que l'TJ£.R. n'a pas a avoir peur d'un 
mode de scrutin à représentation propor­
tionnelle, mais la R.P. est. d après lui, 
un danger pour le régime républicain. 
11 a conclu en souhaitant que s'effectue 
au plus vite le rassemblement de toutes 
les forces françaises « sous le signe de 
l'unité française •. 

Les amputes de guerre sont reçut 
par la municipalité de Lyon 

Lyon, 27 mai. — La municipalité a don­
né, samedi après-midi, une réception offi­
cielle en l'honneur des amputés de guerre 
qui ont participé au congrès national. 

M. Varenne, président de la section lyon­
naise, a remercié la municipalité de l'ac­
cueil réservé aux congressistes et de son 
aide financière. M. Nouveau, président de 
la Fédération nationale, a rendu hommage 
a l'œuvre accomplie par le maire de Lyon 
pour la France, a l'étranger et, notamment, 
le félicita de ce qu'il a fait pour conser­
ver l'amitié de la démocratie américaine. 

Dans sa réponse, M. Herriot a dit no­
tamment : c La volonté de paix est dans 
la tradition de la France républicaine qui 
veut vivre dans la paix mais aussi dans 

I la liberté et ne supportera ni atteinte a 
son honneur ni atteinte à son intégrité. 
La France ne s'abaisse pas aux injures qui 
sent l'arme des faibles. Dans les plis de 
son drapeau elle donnera au monde la paix 
et la liberté ». 

Dimanche aura lieu l'assemblée plénlère 
du congrès et le banquet de clôture. 

L'Association générale 
des mutilés de guerre, à Royan 

Royan, 27 mal. — Le 24' congrès de 
l'Association générale des mutilés de 
guerre a poursuivi ses travaux samedi. 

M. Largeault a donné lecture de son 
rapport sur l'activité de la Confédération 
Internationale des associations de m u ­
tilés et anciens combattants i C I A . M A C . i 

Ses conclusions demandent l'union 
complète et même la fusion de la 
C I j U I A C . et de la FI .D.AC. pour oppo­
ser leur volonté de paix a l'action des 
chefs d'états totalitaires qui sont capa­
bles de les conduire â .la guerre. 

On a entendu ensuite le rapoprt de 
M. René Richard usr l'utilisation des an­
ciens combattants et des associations d'an­
ciens combattants en temps de guerre. 

Une motion votée déclare solennelle­
ment que la propagande â l'Intérieur et 
à l'extérieur, l'égalité de tous devant le 
devoir de défense nationale, le contrôle 
des profits de guerre sous toutes leurs 
formes et dans tous les domaines ne se­
ront réels et efflcaoes que par le concours 
des anciens combattants, soit individuelle­
ment, soit dans le cadre de leurs grandes 
associations. 

M Marcel Héraud a donné ensuite des 
précisions sur le rôle et l'activité d . la 
FJ.D.A.C. n a retracé l'activité de la 
FiD-A.O. depuis 1936 et regretté non seu­
lement que l'Italie l'ait quittée, mais que 
l'annexion par l'Allemagne de la Tchéco­
slovaquie ait entraîné la disparition de 
cette dernière. 

L'Association des croix de guerre 
à Nantes 

Nantes, 27 mat. — Le congrès national 
de l'Association des croix de guerre s'est 
ouvert samedi â Nantes, sous la présidence 
du colonel Fonck, vice-président général de 
l'associa tton. 

Le Congrès a adopté et transmis au Con­
seil national de l'Association pour étude, 
un rapport de M. Ross sur le travail assuré 
aux vieux décorés de la croix de guerre. 

Le rapporteur a demandé la priorité 
absolue dans les hôpitaux et maisons de 
retraites pour les s croix de guerre » ma­
lades ou trop vieux pour travailler et une 
réglementation obligeant toutes les entre­
prises â l'emploi d'une proportion de déco­
rés de la croix de guerre. 
Les sous-officier» de réserve s Mulhouse 

Mulhouse. 27 mal. — Le huitième con­
grès national des sous-officiers de réserve 
s'est ouvert samedi en présence de plus 
de deux mille sous-offlclers de réserve 
venus de toutes les provinces de France 

La manifestation a débuté vendredi soir 
par la réception du général Niessel. an­
cien membre du conseil supérieur de la 
guerre e t président de la Fédération na­
tionale des sous-offlclers de réserve. La 
délégation a obtenu à l'unanimité que le 
congres national de 1940 ait Heu â Alger. 
La Confédération française 

des professions, à Vichy 
Vichy, 27 mal. — La première Journée 

du A* Congrès national de la Confédéra­
tion française des professions présidée par 
M. Zamanskl. président fédéral, a été con­
sacrée à ta lecture du rapport de M. Ha-
melln, président de la Fédération de Selne-
et-Olse sur la question suivante : Devons-
nous donner â nos collaborateurs un Inté­
rêt plus grand dans les entreprises en mo-

M. Hamelln a passé en revue différente 
svstémes de salaires et a conclu qu'U « y 
avait l ieu de retenir ceux susceptibles de 
resserrer entre les patrons e t les ouvriers. 
l'esprit de justice et de charité. 

M. Rousson. président de la section fo-
rézlenne. a présenté ensuite un rapport sur 
la question des surintendantes Interentre­
prises. 

La retraite 
des vieux travailleurs 

doit être une œuvre 
de solidarité nationale, 

est-il déclaré au congrès 
de la mutualité française 

Toulon, 27 m s i . — Au cours de l a 
séance de vendredi du Congrès de l a 
mutualité française, des rapports ont été 
présentés, n o t a m m e n t sur ta mutual i té 
maternité, la retraite mutualiste , la re-
tra'te des vieux travailleurs. 

Sur cet te dernière question, le s é n a ­
teur Dormann a déclaré qu'au Sénat . 
il s'efforcerait d e faire tr iompher 
point de vue de la mutual i té . 

En conclusion, le Congrès a adopté 
une résolution dans laquelle il confirme 
solennel lement l'adhésion formelle don­
née par les états généraux de la mutua 
lité au principe généreux de la retraite 
des vieux travailleurs, mai s s'élève con 
tre certains modes de f inancement pro­
posés, qui. retirant à la réforme son 
véritable caractère d'oeuvre de solidarité 
nationale, e n font supporter tout le poids 
a la das.se économiquement faible que 
const i tuent les assujett is à la loi sur les 
assurances sociales. ~ 

Le prochain congrès de la F.I.D-A.C 
à Belgrade 

L'assemblée, debout, a manifesté si 
sympathie pour la nation tchèque. 

M. Oeoiges Rlvollcf. secrétaire général 
de la Confédération t e s anciens combat 
tants, a annoncé quelle prochain congrèi 
de la F I D A . C . aurait' l ieu à Belgrade, le 
24 septembre prochain 

L'Union nationale et l 'Union fédérale 
des anciens combattants 

tiendront e n c o m m u n leur congrès 
Pour la première fois, les deux grandes 

associations d anciens combattants 
l'Union Nationale et l'Union Fédérale 
tiendront un congrès commua. 

Il aura lieu le 18 Juin, a PMvas. 

Les anc iens combattants 
de l 'armée d'Orient, à Lorient 

Lorlent. 27 mal. — Le dix-septième 
congrès des anciens combattants de l'ar­
mée d'Orient, s'est ouvert samedi matin, 
sous la présidence de M. Bernard de 
Chanterac. 

Cent cinquante délégués venus de 
tous les points de la France, assistaient 
a cette première réunion, ainsi que M. 
Duval et le RJ". Privât Belard. du Mé­
morial français de Belgrade. 

Les fils des tués, i Douai 
Le Congrès national des fils des tués, 

association qui groupe les orphelins de 
guerre, s'est ouvert samedi matin, à Douai 

A 12 h. 1S. les congre- :lates ont été 
reçus officiellement t l'hôtel de ville. 

L'après-midi a été consacré aux travaux 
des commissions 

A LILLE 
Le VII "" congrès de gynécologie 

A 1 occasion de l'ouverture à Lille, sa 
medl matin, du VIII" congrès français 
de gynécologie, les participants au con­
grès ont été rsçus, a 11 h. 15. t l'Hôtel 
de ville, par MM. Bertrand et Favlcres, 
adjoints au maire de Lille. 

Certains des congressistes comptent 
parmi les personnalités les plus eminen-
tes du monde médical : MM le profes­
seur De Snoo, d'Utreeh, membre d'hon­
neur de la Société française de gynéco­
logie, président d'honneur du congrès ; 
X. Bender. de Paris ; les professeurs De-
lsnnoy, Green-Armytage et Paucot ; le 
docteur Oayle. président de la Société 
française de gynécologie ; le docteur Fa-
bre, e t c . . Un grand nombre de délégués 
de France et de 1 étranger tiennent ces 

lasslses. 
Dans son discours de bienvenue, M. 

l'adjoint Bertrand, exposa l'action de la 
municipalité lilloise pour lutter contre 
lu mortalité. 

La séance Inaugurale du congrès eut 
lieu vers 14 h., dans la salle des fêtes de 
la Faculté des lettres, sous la présidence 
de M. Caries. 

Le Préfet déclara ouvert le V H J " c o n ­
grès de la gynécologie française. Le pro­
fesseur de Snoo évoqua les dernières rèu 
nions scientifiques d'Amsterdam : U Ht 
l'éloge de ta science française et souligna 
l'importance de la protection de la mère 
et de l'enfant, avenir de ta nation, de ta 
race et de l'humanité. 

M. le professeur Vallée présenta les ex 
cuses de M. le doyen Dubois, retenu t Pa­
ru, puis M. Beuder évoqua le souvenir du 
premier congrès, tenu à Lille en 1S13. 

Le professeur Delannoy montra l'Im­
portance du congrès, qui traitera des tra­
vaux récents de ta parthénologie dont 
les progrés, dus en partie aux recherchée 
du professeur Jayla. ouvrent à ta science 
médicale et à la chirurgie obstétricale une 
aide plus étendue et mieux définie. 

M. Fabre. secrétaire général, fit un ré­
sumé des travaux du congrès. Enfin. 
Caries apporta l'hommage bienveillant 
des pouvoirs publics aux maîtres de ta 
science dans ce qu'elle a de plus impor­
tant : la sauvegarde de la natalité. 

Une séance de travail suivit immédia­
tement. Les congressistes entendirent les 
rapports présentés par MM. Jayle. NoêL 
de Lyon : Cordler. Devos e t Renier, de 
Lille. 

Le V U l " ' congrès national de s trépanés 
et blessés de U tête 

La Fédération française des trépanés et 
blessés de la tète, dont le septième Don 
grés national s'est ouvert samedi t Lille. 
est l'un des six groupements que compte 
le comité d'entente des grands mutilés 
Son effectif est de douze mille membres 
et son rôle se résume ainsi: améliorer le 

sort des blessés crâniens et nerveux, per 
dus dans la n n r des mutilés et incapa­
bles de subvenir à leurs besoins. 

La séance d'ouverture se t int a 11 h„ 
au Conservatoire, sous ta présidence de 
M. C. Bouré, président fédéral. Seules les 
questions touchant t l'organisation Inté­
rieure de ta Fédération et t sa gestion 
furent alors examinées. 

Une seconde séance de travail se t int à 
1S h. 46. Elle était réservée aux travaux 
des commissions. 

Les congressistes entendirent divers ora­
teurs exposer ta détresse des Implacables 
et demanda l'amélioration du sort de ees 
malheureux que l'on pourrait aider par 
une majoration de pension e t ta création 
d'emplois à leur portée. 

M. Bauduln, de Nantes, montra combien 
la situation de ta famille du trépané de­
venait lamentable lorsqu'en disparaissait 
le chef. 

Apres divers échanges de vues. II fut 
procédé à la rédaction des v e n u qui se­
ront soumis à la séance plénl- .e 

Le soir. s. la h , les congressistes se ren­
dirent S l'hôtel de ville où avr.lt Usa une 
réception officielle. M. le docteur Cordon­
nier, adjoint, leur souhaita ta bienvenue. 

AI JOI R n i l l l Dl-MNCHF 

A S h., salle du Conservatoire, séance 
plénlère, sous la présidence d'un mpr'sen-

r*mswmmmÊwm 

Ce n'est pas 

devant le péri l 

o s e lai Français 
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déclare M. Gif DOUX, à Toulen 
Toulon, n mal . — Venu à 

pour assister t i inauguration du M a v t l 
hôtel des o u v r é e ~—*-L*- d u Var, M. 
Claude Glgnoux a prone» 
matin, devant les membres de l a : 
ration varotse du patronat insensés , u n 
discours dans lequel 11 a dOeksré x»t-
t a m m e n t : 

< Nous ne sommes pas contre tes r é ­
formes sociales, auxquelles nous repro­
chons seulement d'avoir é té prises a 
dose massive, et dont certaines auraient 
dû être appliquées plus tôt. Nous s o m ­
mes contre les grèves poUUquee, toss tn 
la révolution perlée e t c'est contre sa la 
que s'est exercée e t que s'exercera tou­
jours notre action défensive. 

> L'apaisement social qui est résulté 
de la menace étrangère doit être u n 
apaisement durable et ce n'est pas s e u ­
lement devant le péril que tes Français 
doivent se tendre la main. > 

M. Guy La Chambre 
célèbre la rénovation 
de l'aviation française 

Nîmes. 27 mal. — M. Guy La Chambre 
qui a présidé, samedi après-midi, ta céré­
monie d'inauguration de l'Ecole de pilo­
tage de la Compagnie française d'aviation 
et procédé à la pose de la première pierre 
de lEcole des mécaniciens de l'armée de 
l'air, a prononcé a l'Issue de ces cérémo­
nies, au cours d'un banquet, un discours 
dans lequel il a notamment déclaré : 

< l a construction de votre école eet un 
épisode. Nous sommes contrainte de pour­
suivre à un rythme accéléré le renforce­
ment de notre défense nationale sous tous 
ses aspects. Notre plan d'accroissement est 
1s Juste parade et serait ta riposte u une 
menace sérieuse grandissante au delà de 
nos frontières. 

« J'éprouve quelque fierté S reconnaître 
que ces efforts du ministère de l'Air ont 
été reconnus et secondés par le parlement 
et le pays. Pour les hommes de métier, nos 
ambitions n'ont pas laissé que de paraître 
téméraires. Pourtant le bond en avant 
escompté est en partie réalisé. Voici donc 
l'aviation française en plein travail, en 
plein accroissement. 

« La France pacifique a vu grandir la 
menace a ses frontières. Il fallait ou s'ar­
mer ou s'abandonner. Choisir entre l'hon­
neur ou la servitude. Cette alternative dic­
tait au pays son attitude >. 

• 

Après l'étrange agression 
dont fut victime 

un journaliste de la radio 
Le chauffeur du taxi 

qui conduisit le blessé à l'hôpital 
corrobore le récit de M. Petit 

Paris. 27 mai. — M. Roche, c o m m i s ­
saire chef de la brigade spéciale, pour­
suivant son enquête sur l'agression dont 
a été victime le Journaliste de l a radio, 
M. Petit , a entendu le chauffeur de 
taxi qui conduisit celui-ci à l'hôpital 
Lariboislère. 

< Jeudi soir, vers 22 h. M, a déclaré 
le chauffeur, Je m e trouvais seul é » 
s tat ionnement a, la porte D s u p h l n e 
quand Je vis arriver, venant d u bols de 
Boulogne, une automobile dans laquelle 
se trouvaient trois personnes : un h o m ­
me au volant, une f emme i t o n coté et. 
sur le siège arriére, u n autre h o m m e 
qui. dès que la voiture fut arrêtée, d e s ­
cendit . Il me parut en é ta t debrléte . 
L'automobile reprit ensuite la direc­
tion du bois de Boulogne. L'homme qui 
en était descendu s'approcha alors de 
mon véhicule et m e dit : < Vite, i l 'hô­
pital Lariboisière. Je suis blessé ». 

> En cours de route, 11 me raconta 
qu'il avait é té enlevé par trots Indivi­
dus qui l 'avaient pris pour le collabo­
rateur d'un h o m m e politique e t qu'il 
avait é té blessé d'une balle au ventre .» 

Cette déclaration confirme la déposi­
t ion que M. Pet i t a faite vendredi au 
commissaire Roche. 

La préfecture de police, toutefois, ne 
croit pas à un at tentat politique. 

M. Roche recherche les individus qui 
se trouvaient dans la voiture automo­
bile qui a transporté M. Pet i t à la porte 
Dauphine . 

— Le Fers Belle a été réélu ministre 
général des Franciscains par le chapitre 
(éneral de l'ordre qui s'est tenu k ta basi­
lique de la Porttoncule a Assise, en pré­
sence du cardinal Dolcl 

— Des chasseurs se neaselaate Cstssslli) 
qui recherchaient des braconniers ont Blasas 
k coupe de fusil un certain Henri Houpsn, 
29 ans. domicilié k Moyeuvre-Orsade. qui 
a déclaré être venu uniquement pour cueil­
lir des champignons. 

tant de M le ministre des A.C. et Pen­
sionnés. 

11 h. 30: dépôt d'une gerbe de fleurs au 
monument aux morts de Lille. 

13 h. 30: salle des fètea de l'Exposition 
du Progrès social, réception des délégués 
officiels, par les membres du comité de 
l'Exposition. 

13 h.: Palais de l'Exposition. teMipiet. 
sous la présidence de M. ministre des A. 
C. e t Pensionnés. 

18 h.: salle d'audition du Oeeeasrvasotre 
de Lille, soirée artistique de gâta. (Ouver­
ture des portes à l t h. 80) . 

Le congrès reposa i de l'Union 
des Boréaux de bitifsiisscr 
et d'aide sociale de France 

(Roubaix, 5 juin) 
Rappelons que le c o u p e s régtonej des 

bureaux de blenfalaanoe des départements 
du Nord, « u Pas-de-Calala. de- la tsssame 
et de l'Aisne, ee tiendra le lundi g Juin, 
au Centre régional de l'Exposition d u Pro­
grès social à Roubaix 

Sas travaux seront ouverte à 10 h . a u 
pavillon « Le Cabaret ». On déjeuner ami­
cal sera servi 4 l t h. L après aaseil « t «ans 
ta soirée, vlatte d u Contre l i a l s i i i l 

et . a i l y a u s a , tas sous­
criptions au déjeuner amical, t s t i s a » «tre 
envoyées pour ta mercredi «1 Mat. damier 
datai, a M. Pierre Llard. 8t . ras «a la 
Bienfaisance, à Tourcoing. OSSBpt. chè ­
que postai Lille SUAS 

EN BELGIQUE 
Le dasjiiisss i s f iès de X, 

des écrivains de l i m a fa 
va se tes» à Laits 

e deuxième 
l'Association international» 
de tangue française sa 

oasloo de l'Expoelu 
de l'Rau. les T. S e t t juta, «esta Me H» 
e a u de lTJnlverstté. H aura asaxese •Ré­

générai : « L t m i i s n a i i t t e » la lssapae 
fiaaaalae e t Me originalités aatseaates o a 

W-"T»tle» r* d"rvne « e t w k Anvers. 
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